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P O L O N IT Æ , V oïez Ph a l t i .
P O L O S U S , o uP oloson, Village delà Bœo- 

i i ,<i.Q.2o. tje  ̂ p auf3nias 1 dit qu’on vouloit que ce fut 
dans çe L ieu , qu’Atalante fixa fa demeure. 

P O L P A  , V ille de Macédoine , félon Orte-
3 Thefaur- lius 2 qui cite Phlégon.

P O L S E N G H IN . Voïez T achkupru . 
P O L U N G , Montagne de la C hine, dans la 

*ienttlaS S'" Province d’Iunnan 3 , au Couchant de la V ille 
de Chinyven ; Elle eft formée par une grande 
quantité de Collines qui s’élevant infenfiblement 
les unes fur les autres repréfentent affez bien les 
vagues d’une M er agitée . De-là vient le nom 
qu’on lui a donné ; car Pelung, fignifie la grâce 
de la M e r .

P O L U R A  , Ville de l’Inde en deçà duGan-
4 ljb.7. c.i, ge; Ptolomée 4 la place entre la première Em­

bouchure de ceFlçuve du côté de l’Occident &; 
fa fçconde Embouchure. Le Manufcrit de la Bi­
bliothèque Palatine porte P a l u r a .

P O L IJ S , V oïez P olusca ,
P O L U S C A , V ille d’Ita lie , dans lç Païsdes

5 lib.ï.c.39. Voisques. Ce fut félon T ite-L ive  s une des Pla­
ces que Coriolan enleva au Peuple Romain , 
Elle étoit peu éloignée de Longula autre Ville

6 üb. 6. p. des Volsquçs. Denis d’Halicarnaffe 6 lit P olus

pour P olusca , Il y a apparence que c’eil une
7 iib, s, p, j 3U£e ¿g Copiile . Dans un autre endroit 7 il

écrit i l oKvmr . Il appelle les Habitans Polu-
8 Jîb.j. c.5. scani , mais Pline 8 les nomme P o llu stin i&

P ollustii .
9 üb.A c.iî, P O L Y Æ G O S , Ifle que Pline 9 met aunom- 
ip l'b.ï.ç.7- bre des Iiles Sporades. Pomponius M êla IDcon- 

noît cette Ifle , &  dans le Trefor de Goltzius 
on trouve une M édaille avec cette Infcription : 
n O A Y A i r i f 2N  . Le Pere Hardouin dit que 
c eft aujourd’hui f i l le  Polegafa près de celle de 
Standia.

P O L Y A N D R IU M . V oïez M o r a s t i. 
P O L Y A N D Ü S , V ille de la Petite Armé- 

1 lb 3' c*7' rue . Ptolomée 11 la place dans la Prefeéfurc ap- 
Peuee Cataonie ; entre Daltfandus &  Comana. 
Au lieu çle Polyandus, le Manufcrit de la Bi- 
bliothéque Palatine porte Padtandus. La Vil- 
e Podandumde l’Itinéraire d’Antonin étoit dans 

Ces quartiers,

P O L Y A N U S , Montagnes de la Macédoine, 
félon Strabon 1 1 .

P O L Y A R A , V ille de la Carie: C ’eftEtien­
ne le Géographe qui en parle.

P O L Y A R R IS . V oïez T a u r u s .
P O L Y B IA N U M  , Ville de la Haute Pan­

nonie , félon Lazius qui cite le L ivre des Pre- 
feftures *3 . Il ajoute que le nom moderne eft

P O L Y B O T I , Siège Epifcopal d’Afie . La 
Notice de Léon le Sage le met parmi les Evê- 
chezde la fécondé G a latie . I l eft encore parlé 
de cette V ille dans le Concile de Chalcédoine.

P O L Y C H A L A N D U S ,S iè ge  Epifcopal de Ly­
die. Ortelius H dit que St. Epiphane parle d’un 
certain Phœbus, qui étoit Evêque de ce Siège.

P O L Y C T O R I U M , Lieu de fil le  d’Ithaque, 
félon le Grand Etym ologique.

P O L Y D E , V ille  d’Ita lie . Solin qui parle 
de cette V ille , dit quelle fu t , bâtie par le Com­
pagnons d’Hercule . V oici le palfage de cet Au­
teur : Nam qu't s ignorât vel ditla vel condita. . .  
à Comhibus Herculis Polyden. ab ipfo in Cam­
pant a Pompe'ios . Martianus Capella ,<5 qui ne 
connoilfoit point en Italie de Ville nommée Po- 
lyde , a fupprimé, ce qui la concernoit, en co­
piant cet endroit de Solin . A u  lieu de dire a 
Comitihus Herculis Polyden , ab ipfo in Campa- 
nia Pompe'ios , il dit Amplement , ab Hercule 
Pompe'ios. C ’eft ainlî qu’on lit dans les Manufcrits 
de Martianus Capella ; car dans les Exemplaires 
imprimez, la faute eft bien plus grande. Le pafi- 
fage y  a été entièrement corrompu par l’igno­
rance de l’Editeur. Il lit : Ab Hercule Herculia- 
numad radicem Vefuvii, a quohaud procul Pom­
pe'ios . Il fait dire ainfi à fon Auteur une chofe à 
laquelle il n’a jamais penfé ; car Martianus Capel­
la s’étoit contenté de fuppiimer ces mots: a Co­
rn itibus Herculis Polyden. Quelques Manufcrits 
&  même les meilleurs portent Polyclen pour Po­
lyden. N e feroit-ce point, dit Saumaife !7 , la 
même V ille qu’Etienne le Géographe appelle Po­
lieon , Yïoxiuov , &  qu’on appelloit auparavant 
S i r i s . Le même Géographe place la V ille  de Si- 
ris près de Métaponte &  dit qu’on changea fon 
nom pour l’appeller Polieon du nom de M inerve 
Poliade . Pline nous apprend encore, que cette 
V  ille de Siris avoit été appellée H e r a c i  e'e . 
Strabon 18 dit que quelques-uns vouloient qu’ 
elle eût été bâtieparlesRhodiens; maisqu’An- 
tiochus écriyoit, que les Tarentins s’étant bat­
tus pour la propriété de cette Ville contre les 
Thuriens&CJéandrias, fugitif de Lacédémone, 
par l’accord qu’ils firent entre eux la V ille de Siris 
fut adjugée aux Tarentins. I l ajoute quelle fut 
dans la fuite nommée H éraclée, &  comme E- 
tienne le Géographe, il la met au voifinage de 
Métaponte; mais il écrit mal à propos lXo\i'io» 
pour Tlo\iui>y . Selon le même Strabon , Siris 
étoit une Ville d’Ita lie , fondée par les T royen s, 
enfuite appellée Polieon par les Chones, &  enfin 
nommée Héraclée. Ce dernier nom , félon So­
lin , lui fut donné par les Compagnons d’Hercule : 
tout cela femble dire qu’il faut lire Polieon pour 
Polyden dans S o lin . Le Scholiafte de Lycophron 
change les temsoù cette V ille  porta fes différens 
noms. U dit qu’elle fe nomma d’abord Polieon, 
enfuite H éraclée, &  enfin Siris, &  Lycophron 
lui-même ne s’accorde pas mieux avec Strabon 
touchant la fondation de cente V ille  ; tant eft 
grande la différence qui fe trouve dans les ori­
gines de la plupart des V illes.

P O L Y D E G M O N , Montagne d’Ita lie. Or­
telius *9 qui cite Lycophron , dit que tous les 
Fleuves d’Italie prennent leur fource dans cette 
Montagne.
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